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REVUE MILITAIRE SUISSE
Ji° 14. Lausanne, le 8 Aoüt 1874. XIXe Annee

Sommaire. — La neutralisation de la Savoie. (Suite.j — Rassemblement
de troupes de la IX« division. — Bibliographie. Campagne de

i870-1871. La guerre dans l'Ouest, par L. Rolin, ancien officier; —Connaissance
des poudres de guerre, par Ch Guiguer de Prangins, sous-lieutenant

d'artillerie. — Nouvelles et chronique.
Supplement (comme Armes speciales). — Message concernant le projet

d'organisation militaire (5 feuilles).

LA NEUTRALISATION DE LA SAVOIE

Etude politique, geographique et stratögique.

Travail präsente ä la Societe fkdkrale des officiers, sous-section de Lausanne,
dans ses röunions des 23 et 30 mars i874, par M. le lieut.-colonel fedkred
G. de Charriere. (Suite.)

En 1848, l'entree du roi Charles-Albert avec son armee dans la
Lombardie, pour combattre l'Autriche, produisit en Savoie une effer-
vescence republicaine ainsi que des velleites d'annexion ä la seconde
republique francaise. Des ouvriers sans travail vinrent de Lyon ä

Chambery et y susciterent des troubles. La Suisse etait prete, pour le
cas oü des troupes francaises seraienl entrees en Savoie et y auraient
provoque une nouvelle reunion ä la France, d'envoyer un corps
d'oecupation dans le Chablais et le Faucigny, car l'effervescence que cette
annexion aurait produite dans ces deux provinces aurait pu trouver
son contre-coup parmi la nombreuse population francaise et
savoisienne que renfermait le canton de Geneve, et amener, de la part de
celle-ci des manifestations en faveur de la France et qui eussent pu
servir ä cette derniere de pretexte pour occuper Geneve et la reunir,
pour la seconde fois, ä son territoire. Mais les troupes sardes entrerent
peu apres a Chambery et y retablirent l'ordre, ainsi que l'autorite du
roi de Sardaigne, et aucun Symptome d'agitation ne s'etant manifeste
parmi les populations du Chablais et du Faucigny, dont les sympathies

paraissaient etre plutöt en faveur de la Suisse, celle-ci put ainsi,
pour la seconde fois, eviter de faire usage de son droit d'oecupation.

La neutralite de la Savoie fut, pour la troisieme fois, l'objet des
deliberations de nos aulorites federales pendant la guerre de Crimee
en 1854. L'attitude indecise de l'Autriche fit eraindre, pendant quelque

temps, que cette puissance prenant parti pour la Russie, son
ancienne alliee, ne declarät, eile aussi, la guerre ä la France.
Mais bientöt le fameux mot du prince de Schwarzenberg :« J'eton-
nerai le monde par mon ingratitude, » vint prouver a l'Europe que
la Russie serait seule, cette fois-ci, dans sa lutte contre l'armee
anglo-francaise, abandon dont eile devait se venger, du reste, quelques

annees plus tard, en laissant, en 1859, l'Autriche seule exposee
aux coups de la France et de la Sardaigne. Encore une fois, l'orage
cjui paraissait devoir nous menacer, s'eloigna de nos frontieres, mais
1 attention publique commenca ä se preoecuper, en Suisse, de cette
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